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Chronique de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, Jérusalem - 
janvier 2019 

Martin Hoegger – www.hoegger.org  

 

C’est la troisième fois que je « monte » à Jérusalem pour participer à la Semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens.  

A chaque fois, c’était une expérience marquante vécue dans la communion des « Montées de 
Jérusalem », un mouvement francophone de prière pour l’unité. https://www.montees-
jerusalem.org/fr/index.php  

Cette année, ce temps a été rythmé par deux jours et demi sur le chemin d’Emmaüs et par 
plusieurs visites afin de préciser un projet relié à ce chemin et élaboré dans le cadre de la 
« décennie de la Résurrection » proposée par le mouvement « Jésus Célébration 2033 ». 
https://jc2033.org/fr/news/blog/266-2023-2033-une-decennie-de-la-resurrection.html 

Lire ici ma chronique du Chemin d’Emmaüs : 
https://martin.hoegger.org/index.php/jc2033/voyages-jc2033/405-chemin-d-emmaus  

Voici quelques échos en particulier des célébrations dans les églises de la vieille ville auxquelles 
j’ai participé.  

 

Samedi 19 janvier. « Voir la face du Seigneur » 

 Avec notre petite équipe des « Montées », nous vivons la première « Lectio divina » sur le 
thème de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, au moyen d’un petit livret 
spécialement préparé.  

Ce matin, c’est le texte qui a donné le titre à la semaine : « Tu rechercheras la justice, rien que 
la justice ». Un verset tiré d’un chapitre du livre du Deutéronome. 

Nous sommes invités à souligner 
quelques mots qui nous frappent et à 
faire le lien avec notre vie.  

Pour moi, c’est l’expression « voir la face 
du Seigneur » (Deut 16,16) qui me 
touche. 

Quel est son sens ? Si je « vois » la face 
de Dieu, à combien plus forte raison dois-
je rencontrer la la face de mon prochain. 

 

L’équipe des Montées de Jérusalem 
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A la fin, chacun peut rédiger une prière. Voici la mienne : 

Tu nous promets de « voir ta face » :  
« Heureux ceux qui ont le coeur pur car ils verront Dieu »! 
Quel bonheur de te contempler 
et de nous laisser regarder par toi,  
Jésus, image du Dieu invisible ! 
 
Que la vision de ta face nous conduise 
à ne pas nous voiler la face devant l’injustice,  
mais à te chercher dans ceux qui te ressemblent le plus :  
les petits enfants et les vieillards dans leur fragilité,  
les malades et les prisonniers dans leur enfermement,  
les étrangers et les affamés dans leurs cris!  

 
« Le Nouvel an des arbres » 
 
Avec Madeleine et Jacqueline, je me rends au culte de la communauté messianique de la Rue 
des Prophètes, tandis que les cinq autres participent au culte de la communauté messianique 
de Christ Church, près de la porte de Jaffa. 

Là-bas j’ai fait la connaissance du pasteur Samuel Smadja qui a commenté le passage de ce 
jour (la « Parasha ») sur la sortie d’Égypte. 

A chaque culte, un commentaire 
est donné sur un texte de la Torah 
et une prédication sur un texte du 
Nouveau Testament.  

C’est Victor Kalisher, le directeur 
de la Société biblique qui me le 
présente en lui parlant de la vision 
de « Jésus Célébration 2033 ». 
Nous l’avions visité en septembre 
2017, avec Olivier Fleury et 
Shafique Keshavjee et je le 
visiterai de nouveau mercredi 
prochain. 

 

Amandier en fleurs 

 

S. Smadja est directeur d’une agence de voyage - une des plus grandes en Israël – et il est très 
attentif quand je lui parle du chemin d’Emmaüs sur lequel nous marcherons ce dimanche. 
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Durant le repas qui suit le culte, nous goûtons aux sept fruits de la fête de Tou Bishvat, du 15 du mois de 
Chvat qui correspond au Nouvel an des arbres. C'est la fin de la saison pluvieuse et le temps de la montée de 
la sève dans l'arbre. Tous sont invités à planter un arbre et à manger sept fruits. 

A table je fais la connaissance d’une jeune allemande qui apprend l’hébreu depuis une année à Jérusalem.  

Je lui partage notre projet de marcher sur le chemin d’Emmaüs. Elle sourit car elle sera justement à Emmaüs-
Nicopolis, demain à midi, pour visiter une amie de la communauté des Béatitudes où nous avons également 
rendez-vous.  

 

Rencontre surprise ! 

L’après-midi me réserve une surprise. Dans les souks, 
je m’offre un baklava dans la pâtisserie Jaffar, une des 
plus renommées de Jérusalem. Je croise le regard 
d’une personne qui me sourit. C’est le père Émile 
Shoufani, de Nazareth !  

Il vient s’assoir à ma table et nous sommes heureux 
d’échanger des nouvelles. Celle de la vision de 
JC2033 le réjouit particulièrement. « L’Église, c’est 
avant tout la présence du Ressuscité parmi nous. C’est 
elle qui donne un sens à tout. Sans elle les institutions 
se sclérosent, et l’Évangile devient un dogme sans 
vie », me dit-il 

 

Avec Emile Shoufani 

 

Tournés vers la face du Crucifié 

Depuis la Porte de Damas je me rends vers la Basilique de la 
Résurrection (ou le Saint Sépulcre) pour la célébration de la 
Semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 

Je traverse les souks et arrive dans ce lieu vers lequel tant 
de pèlerins convergent. Je monte au premier étage, au lieu 
traditionnel de la crucifixion. Ce soir-là, c’est l’Église 
orthodoxe grecque qui conduit un office sobre, avec un 
évêque et quelques moines. 

 

Première célébration de la semaine de l’unité, au Golgotha 
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L’assemblée compacte assiste en silence, les yeux tournés « vers la face du Seigneur » crucifié. 

A la fin de la célébration je pose longuement mon front sur le trou de la croix, le coeur rempli de 
reconnaissance envers Jésus qui nous a tant aimés en cet endroit, portant nos blessures et nous réconciliant 
avec le Père et les uns avec les autres. 

Puis je me rends vers le tombeau vide du Christ où la 
foule attend son tour pour y pénétrer quelques 
secondes. 

Moi, je préfère me rendre dans une des autres 
tombes, à côté du Saint Sépulcre. Un silence étonnant 
y règne et elles sont de la même époque... 

Dans l’Anastasis, la basilique de la résurrection, 
partout des bougies annoncent qu’Il est « lumière de 
lumière ». 

 

 

Une des tombes à proximité du Saint Sépulcre 

 

Le lendemain, j’ai écrit cette prière pendant le temps de Lectio divina :  

 
Jérusalem, « ville du Grand Roi » ressuscité  
parmi ceux qui s’unissent en son nom,  
ville où la paix a été établie par le bois de la croix,  
je contemple tes murs inondés par le soleil, 
et me laisse entraîner par ta foule si bigarrée. 
 
Jérusalem, je veux suivre le chemin de ton Roi,  
marcher avec lui dans tes ruelles 
et habiter son oui à la volonté du Père 
et son non à tout ce qui m’en détourne.  
Jérusalem, que ton oui soit oui  
et ton non soit non ! 
 
 

Voir la vidéo sur la célébration au Saint Sépulcre ici : https://youtu.be/wgJbvZfzzJU  
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Lundi 21 janvier - La force de la prière commune 

 
Dimanche et lundi, nous avons marché sur le chemin d’Emmaüs. Je renvoie donc à mon autre 
article.  

Le lundi soir, nous participons à la prière pour l’unité dans la cathédrale Saint Jacques de 
l’Église apostolique arménienne. 

Une atmosphère exceptionnelle de recueillement est favorisée par l’éclairage aux bougies et 
par un chœur angélique de jeunes voix. 

Le P. Koryoum Baghdaddsrian, prédicateur de cette troisième célébration a souligné trois 
bienfaits de la prière commune : 

* La prière commune invite la puissance du S. Esprit. Quand l’Esprit est présent, il se passe des 
choses merveilleuses. 

* Elle consolide notre foi en Christ. Il y a une claire connexion entre la prière sincère et la foi. 
L’incapacité de témoigner provient d’un manque de prière avec foi. Des Eglises qui prient 
ensemble verront l’action miraculeuse de Dieu. 

* Elle met Dieu en premier : « que ta volonté soit faite ». Prier ensemble conduit à se soumettre 
à la volonté de Dieu et non à la nôtre.  

Prions ensemble et nous verrons l’unité grandir ! Si nous voulons que l’Esprit nous touche, il 
faut prier ensemble. 

Il faut donc créer de nouvelles occasions de prier ensemble ... et non seulement durant la 
semaine de l’unité ! 

Voir la vidéo sur la célébration dans la cathédrale Saint Jacques ici : 
https://youtu.be/I95suwjjooU  
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Mardi 22 janvier. Église luthérienne du Rédempteur 

Wolfgang Schmid, le pasteur « prévôt » de l’Église luthérienne du Rédempteur apporte ce soir 
la méditation lors de la 4e journée de la semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 

Il y a, dit-il, une grande diversité d’Églises à Jérusalem. Mais cette diversité est encore plus 
grande en Indonésie où les Églises - celles qui ont préparé la semaine de l’unité cette année - 
sont souvent séparées selon des critères ethniques. 

Dans ce pays, il y a plus de mille groupes ethniques et les divisions de l’Église contredisent leur 
communion en Christ. 

Le texte de l’Évangile est celui de la généalogie dans l’évangile de Matthieu ? Pourquoi ce 
choix surprenant ? 

La naissance de Jésus est le but de l’histoire du salut, qui contredit toute ethnicisme, racisme et 
misogynie. Dans la généalogie des femmes étrangères sont inclues, comme Tamar, Ruth, 
Bethsabée et des rois pécheurs en font aussi partie ! 

 

Collation après la célébration dans les locaux du Muristan. Église luthérienne. 

La perspective œcuménique est celle de Dieu et la diversité respecte les différences. L’histoire 
du salut s’accomplit à travers les méandres humains. Nous n’avons pas à juger, mais ce qui 
nous est demandé est de pratiquer la justice « seulement la justice », comme nous y invite le 
thème de cette semaine. 

Cette méditation rejoint la prière que j’ai écrite suite à la Lectio divina de ce matin :   
Enseigne-moi à te faire confiance chaque jour et de mieux en mieux.  
Que ta confiance inspire ma conduite et non la recherche du profit ! 
Apprends-moi le contentement du cœur et de le garder de toute avidité ! 
Forme et reforme-moi pour vivre lucidement avec toi ! 
 
Voir la vidéo sur la célébration dans l’église du Rédempteur ici : https://youtu.be/jCwteNbvwq8  
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Mercredi 23 janvier - Célébration dans l’église du Saint Sauveur 

Pour la cinquième célébration, c’est le 
« custode » des Franciscains, le frère 
Francesco Patton, qui médite la vocation 
de Jésus à l’unité : « que tous soient 
un » ! (Jean 17,20).  

Voici un résumé de son intervention : 
« Notre prière doit se mettre en lien avec 
la prière de Jésus pour l’unité.  

 

 

Michel Catusse a participé à la prière 
universelle 

Elle doit permettre au Saint Esprit d’apporter une profonde unité qui reflète la gloire de Jésus, 
la communion entre le Père et le Fils. 

Ce don est déjà donné en Christ malgré les contradictions historiques. Cette prière, Jésus 
continue à la présenter au Père jusqu’au jour de son retour.  

Jésus s’adresse au « Père saint et juste ». Pour parler de justice, pour pratiquer sa justice, non 
celle des hommes, mais celle du Royaume de Dieu, il faut regarder à lui.  

Regarde comment j’agis et fais de même ! C’est Jésus qui est le critère de la justice.   

Parmi les officiants, Michel Catusse a apporté une intention de prière en français ! On peut le 
voir dans la vidéo de cette célébration :  

Voir la vidéo sur la célébration dans l’église du Saint Sauveur   https://youtu.be/DRYw0OwoRY0  
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Jeudi 24 janvier. Célébration au Cénacle / Chambre Haute 

Lors de la célébration œcuménique au Cénacle, des juifs orthodoxes ont protesté contre la 
tenue d’une prière chrétienne « à côté du tombeau de David ». 

Voilà un paradoxe de Jérusalem : une célébration chrétienne dans un lieu de culte musulman, à 
côté d’un sanctuaire juif et d’une abbaye bénédictine !  

Les langues de la prière étaient l’hébreu, l’arabe, l’anglais, l’allemand et tant d’autres… 

La méditation sur le grand texte de « l’Évangile annoncé aux pauvres » (Luc 4) a été donnée par 
le Père bénédictin Macjiek Pawlik, que je résume :  

« Nous sommes dans le lieu où l’Église est née. Où elle a été glorifiée pour accomplir sa 
mission. Sommes-nous prêts à participer à sa mission de proclamer la bonne nouvelle aux 
pauvres ? 

Voir, rencontrer et aider, voici la voie des disciples. 
Comme chrétiens dans la terre sainte voulons-nous coopérer pour promouvoir justice et paix 
dans notre contexte ?  

Jésus, le Messie attendu nous appelle à le faire. Il faut donc fixer notre regard sur Jésus puis sur 
les pauvres. Nous avons constamment besoin de lui, de ses yeux pour voir les pauvretés. 
Demandons-lui le don de l’unité ! » 

Ce matin suite à une « Lectio divina » sur ce même texte avec mes amis, chez les « White 
Sisters » j’ai écrit cette prière : 

« Viens nous habiter, Esprit saint, pour nous transformer ! 
Transforme-nous pour nous envoyer ! Envoie-nous pour nous approcher de tous ! 
Rends-nous proches pour rencontrer Jésus dans notre prochain ! 
Rencontre-nous pour le servir dans les pauvres ! Rends-nous humble pour nous unir en lui ! 
Viens nous unir en lui pour que tous le reconnaissent, 
lui, l’envoyé du Père, le Messie habité par toi ! » 

« Il m’a conféré l’onction pour annoncer la Bonne nouvelle aux pauvres » (Luc 4,18) 

Voir la vidéo sur la célébration dans le Cénacle ici : https://youtu.be/wyL_tjSS74c  
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Samedi 26 janvier. Célébration éthiopienne 

Au fond de la rue de l’Éthiopie se trouve la cathédrale 
de l’Église orthodoxe éthiopienne de Jérusalem. Ce 
soir c’est elle qui accueille la prière pour l’unité. 
Dépaysement garanti !  

J’admire toujours la capacité des Ethiopiens (et des 
Érythréens) à intégrer les enfants et les jeunes.  

En effet à la fin de la célébration, ceux-ci ont chanté 
et dansé. J’ai été également surpris que ces jeunes 
parlent hébreu entre eux. Un signe de leur intégration 
dans la société israélienne ! 

 

Voir la vidéo sur la célébration dans l’église 
orthodoxe éthiopienne ici : https://youtu.be/_KtK-h-
UWiw  

 

L’échelle du Saint Sépulcre ! 

Au début de mon séjour, j’ai visité l’atelier du 
photographe Jack Persekian et lui ai acheté un de ses 
collages de photos de la ville sainte. 100 ans séparent 
ces deux photos superposées! 

Remarquez le panneau « out of bonds » (« en dehors 
des limites ») tenu par un des soldats britanniques. Il 
barrait l’accès du Saint Sépulcre aux non-chrétiens. 
Décision qui a été prise par le nouvel occupant en 
1918 pour répondre à l’interdiction ordonnée par le 
pouvoir ottoman aux non musulmans d’entrer sur 
l’esplanade des mosquées !  

Regardez aussi l’échelle qui n’a pas bougé d’un 
centimètre en 100 ans. Il est vrai que personne ne sait 
à quoi elle sert ! Et personne n’ose l’enlever... à moins 
qu’il y ait un tremblement de terre ! 

Une image parlante du conservatisme religieux ! Que la 
communion de prière ouvre des chemins d’unité ! 


